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Le mec de la tombe d’à côté, de Katarina Maze� 

Désirée se rend régulièrement sur la tombe de son mari, qui a eu le mauvais goût de mourir trop jeune. Biblio-

thécaire et citadine, elle vit dans un appartement tout blanc, très tendance, rempli de livres. Au cime�ère, elle 

croise souvent le mec de la tombe d'à côté, dont l'apparence l'agace autant que le tape-à-l'œil de la stèle qu'il 

fleurit assidûment. Depuis le décès de sa mère, Benny vit seul à la ferme familiale avec ses vingt-quatre vaches 

lai�ères. Il s'en sort comme il peut, avec son bon sens paysan et une sacrée dose d'autodérision. Chaque fois 

qu'il la rencontre, il est exaspéré par sa voisine de cime�ère, son bonnet de feutre et son pe�t carnet de poé-

sie. Un jour pourtant, un sourire éclate simultanément sur leurs lèvres et ils en restent tous deux éblouis... 

Le caveau de famille, de Katarina Maze� 

Désirée la bibliothécaire et Benny le paysan se sont rencontrés dans Le Mec de la tombe d'à côté. Elle dévore 

les livres comme les produits bio, lui élève des vaches et n'imagine pas qu'on puisse lire "de son plein gré". Leur 

histoire d'amour n'est donc pas simple, mais ils s'accordent trois essais pour avoir un enfant ensemble. Si ça ne 

marche pas, c'est terminé pour toujours. Sinon... La suite du best-seller bourré d'humour de Katarina Maze>.  

La liste de mes envies, de Grégoire Delacourt 

Les femmes pressentent toujours ces choses-là. Lorsque Jocelyne GuerbeAe, mercière à Arras, découvre 

qu’elle peut désormais s’offrir tout ce qu’elle veut, elle se pose la ques�on : n’y a-t-il pas beaucoup plus à 

perdre ? Grégoire Delacourt déroule ici une histoire forte d’amour et de hasard. Une histoire lumineuse aussi, 

qui nous invite à revisiter la liste de nos envies.  

La première chose qu’on regarde, de Grégoire Delacourt 

Le 15 septembre 2010, Arthur Dreyfuss, vêtu de son caleçon fé�che, regarde un épisode des Soprano quand on 

frappe à sa porte. Il ouvre. ScarleA Johansson. Il a vingt ans, il est garagiste. Elle a vingt-six ans, et quelque 

chose de cassé. 

Une année chez les Français, de Fouad Laroui 

C’est en 1970 que le ciel tombe sur la tête de Medhi. Ébloui par l’intelligence de son jeune élève, son ins�tuteur 

s’est baAu pour lui obtenir une bourse d’interne dans le pres�gieux lycée Lyautey de Casablanca. Medhi a passé 

ses dix premières années au pied de l’Atlas. Pauvre, libre, heureux, choyé par une mère imprégnée de culture 

ancestrale et par un père qui rêve pour son pays d’un avenir démocra�que et moderne, il n’envisageait rien 

d’autre que de con�nuer à jouir de l’existence et de se repaître de ces livres merveilleux dont l’abreuvait son 

ins�tuteur. Du jour où l'un de ses oncles l’abandonne à l’entrée du lycée Lyautey, la vie de Medhi change... 

La femme qui ne vieillissait pas, de Grégoire Delacourt 

À quarante-sept ans, je n'avais toujours aucune ride du lion, du front, aucune paAe d'oie ni ride du sillon naso-

génien, d'amertume ou du décolleté; aucun cheveu blanc, aucune cerne; j'avais trente ans, désespérément." Il 

y a celle qui ne vieillira pas, car elle a été emportée trop tôt. Celle qui prend de l'âge sans s'en soucier, parce 

qu'elle a d'autres problèmes. Celle qui cherche à paraître plus jeune pour garder son mari, et qui finit par tout 

perdre. Et puis, il y a BeAy.   



Etoiles, de Simone%a Greggio 

Gaspard est l'étoile montante de la gastronomie française. Il est marié à une femme superbe et il a un associé 

très impliqué. Et puis, un soir, son pe�t monde parfait s'écroule. Alors, Gaspard s'en va et roule pendant des 

kilomètres. Gaspard trouve refuge dans un pe�t village du sud de la France et s'installe dans une buveAe per-

due. Inconnu, anonyme, il reprend goût à la vie et cuisine à nouveau avec plaisir. Et surgit Stella Amor, une fille 

si fine que la lumière lui passe à travers. Avec amour, Gaspard va lui rendre le goût de manger.  

Les mains nues, de Simone%a Greggio 

Emma est vétérinaire de campagne. À quarante-trois ans, au beau milieu d’une vie rude, autarcique et solitaire, 

elle voit débarquer le jeune Giovanni, adolescent fugueur de quatorze ans, dont elle a autrefois connu les pa-

rents, Micol et Raphaël. Ce qui s’est joué entre elle et les parents de Giovanni, elle a voulu l’oublier, l’enfouir au 

plus profond. Elle souhaiterait que Giovanni parte, mais il reste. Et s’installe peu à peu entre eux une histoire 

tendre, fiévreuse et maladroite. 

Le garçon incassable, de Florence Seyvos 

«Ce ma�n, elle a la chambre d'hôtel pour elle toute seule. Elle est à Los Angeles.» Lorsqu'elle arrive à Holly-

wood pour y mener des recherches sur la vie de Buster Keaton, elle ne sait pas encore que son enquête va la 

conduire au plus près d'elle-même, réveillant le souvenir d'Henri, ce frère « différent » qui l'a accompagnée 

pendant toute sa jeunesse. Henri et Buster ont en partage une enfance marquée par des expériences phy-

siques très brutales, une solitude inguérissable, une capacité de résistance aux pires épreuves, une forme sin-

gulière d'insoumission. À travers leur commune étrangeté au monde, Henri et Buster sont peut-être déten-

teurs d'un secret bouleversant... 

Paradis inhabité, de Ana Maria Matute 

Nous sommes à Madrid, dans les années vingt. Adriana a six ans et vit dans une famille bourgeoise. Sensible et 

rêveuse, elle observe le monde des adultes, ces « Géants », et lui oppose avec opiniâtreté une licorne échap-

pée de la trame d'un tapis, blanche, énigma�que et symbole de l'enfance qui s'enfuit. Afin de luAer contre l'an-

goisse qui la saisit à voir ses parents se déchirer, elle renforce ses liens avec sa tante Eduarda, féminine et indé-

pendante. Et voici Adriana maintenant adolescente qui noue une ami�é incandescente avec l’un de ses voisins, 

Gravila… Son univers volera en éclats lorsque la guerre civile incendiera l'Espagne.  

Quand souffle le vent du nord, de Daniel Gla%auer 

Un homme et une femme. Ils ne se connaissent pas mais échangent des mails. Jusqu'à devenir accros. Jusqu’à 

ne plus pouvoir se passer l’un de l’autre, sans se rencontrer pour autant... Savoureuse et cap�vante, ceAe co-

médie de mœurs explore avec finesse et humour la naissance du sen�ment amoureux.  

L’amour sans le faire, de Serge Joncour 

Après dix ans de silence, Franck téléphone un soir à ses parents. Curieusement, c'est un pe�t garçon qui dé-

croche. Plus curieusement encore, il s'appelle Alexandre, comme son frère disparu des années auparavant. 

Franck décide alors de revenir dans la ferme familiale. Louise, elle, a prévu d'y passer quelques jours avec son 

fils. Franck et Louise, sans se confier, semblent se comprendre. "On ne refait pas sa vie, c'est juste l'ancienne 

sur laquelle on insiste", pense Franck en arrivant. Mais dans le silence de cet été ensoleillé et chaud, autour 

d'un enfant de cinq ans, "insister" finit par ressembler à la vie réinventée... 



Le héron de Guernica, de Antoine Choplin 

Guernica, avril 1937. Jeune peintre autodidacte, Basilio passe son temps dans les marais à observer des hérons 

cendrés. Ce n'est pas qu'il se sente extérieur au conflit, il a même cherché à s'enrôler dans l'armée républi-

caine. Mais tandis que les bombardiers allemands sillonnent déjà le ciel, il s'acharne à rendre par le pinceau le 

frémissement invisible de la vie, dans les plumes d'un de ces oiseaux hiéra�ques. Dans quelques heures, Guer-

nica sera une ville en cendres, mais c'est un peintre autrement célèbre qui va en rendre compte, magistrale-

ment. L'un comme l'autre, pourtant, le pe�t peintre de hérons tout autant que le Picasso mondialement connu, 

nous interrogent sur les tragédies de la guerre et la nécessité de l'art pour en témoigner.  

La nuit tombée, de Antoine Choplin 

Un homme sur une moto, à laquelle est accrochée une remorque bringuebalante, traverse la campagne ukrai-

nienne. Il veut se rendre dans la zone interdite autour de Tchernobyl. Il a une mission. Le voyage de Gouri est 

l'occasion pour lui de retrouver ceux qui sont restés là et d'évoquer un monde à jamais disparu où ce qui a sur-

vécu au désastre �ent à quelques lueurs d'humanité.  

Chagrin d’école, de Daniel Pennac 

Chagrin d’école, dans la lignée de Comme un roman, aborde la ques�on de l’école du point de vue de l’élève, et 

en l’occurrence du mauvais élève. Daniel Pennac, ancien cancre lui-même, étudie ceAe figure du folklore popu-

laire en lui donnant ses leAres de noblesse, en lui res�tuant aussi son poids d’angoisse et de douleur.  

Journal d’un corps, de Daniel Pennac 

« Jeudi 10 janvier 1974. Si je devais rendre ce journal public, je le des�nerais d'abord aux femmes. En retour, 

j'aimerais lire le journal qu'une femme aurait tenu de son corps. Histoire de lever un coin du mystère. En quoi 

consiste le mystère ? En ceci par exemple qu'un homme ignore tout de ce que ressent une femme quant au 

volume et au poids de ses seins, et que les femmes ne savent rien de ce que ressentent les hommes quant à 

l'encombrement de leur sexe. » De 13 à 87 ans, âge de sa mort, le narrateur a tenu le journal de son corps... 

Tom pe(t homme tout pe(t homme Tom, de Barbara Constan+ne 

Tom a onze ans. Il vit dans un vieux mobile home avec Joss, sa mère (plutôt jeune : elle l'a eu à treize ans et de-

mi). Comme Joss adore faire la fête et par�r en week-end avec ses copains, Tom se retrouve souvent seul. Et il 

doit se débrouiller. Pour manger, il va chaparder dans les potagers voisins... Un soir, en cherchant un nouveau 

jardin où faire ses courses, il tombe sur Madeleine (quatre-vingt-treize ans), allongée au milieu de ses choux, en 

larmes parce qu’elle n’arrive pas à se relever. Elle serait certainement morte, la pauvre vieille, si le pe�t Tom 

n'était pas passé par là...  

Et puis, Paule*e…, de Barbara Constan+ne 

Ferdinand vit seul dans sa ferme. Et ça ne le rend pas franchement joyeux. Un jour, il passe chez Marceline, sa 

voisine, et découvre que son toit est sur le point de s'effondrer. Très naturellement, ses pe�ts-fils, les Lulus, lui 

suggèrent de l'inviter à la ferme. L'idée le fait sourire. Mais ce n'est pas si simple, certaines choses se font, 

d'autres pas... Il finit tout de même par aller la chercher. De fil en aiguille, la ferme va se remplir, s'agiter, re-

commencer à fonc�onner. Un ami d'enfance devenu veuf, deux très vieilles dames affolées, des étudiants un 

peu paumés, un amour naissant, des animaux. Et puis, PauleAe… Avec légèreté, la romancière brosse le portrait 

d’une société qui aurait tout à gagner à ne pas se couper de la terre et à prendre soin de ses anciens.  

L'extraordinaire voyage du fakir qui était resté coincé dans une armoire Ikea, de Romain Puértolas 

Une aventure rocambolesque et hilarante aux quatre coins de l’Europe et dans la Libye postkadhafiste. Une 

histoire d'amour plus pé�llante que le Coca-Cola, mais aussi le reflet d’une terrible réalité : le combat que mè-

nent chaque jour les clandes�ns, ul�mes aventuriers de notre siècle.  



Les heures silencieuses, de Gaëlle Josse 

Del^, novembre 1667. Magdalena Van Beyeren se confie à son journal in�me. Mariée très jeune, elle a dû re-

noncer à ses rêves d'aventure sur les bateaux de son père, administrateur de la Compagnie des Indes orientales. 

Là n'est pas la place d'une femme... L'évoca�on de son enfance, de sa vie d'épouse et de mère va lui permeAre 

l'aveu d'un lourd secret et de ses désirs interdits. 

Noces de neige, de Gaëlle Josse 

Elles sont des centaines à rêver d'une autre vie. Mais pour Irina, rêver ne suffit pas. De Moscou, le Riviera Ex-

press doit la conduire à Nice, jusqu'à Enzo. Elle est prête à saisir sa chance. Irina n'a jamais entendu parler d'An-

na Alexandrovna, jeune aristocrate russe, ni de son long voyage en train, en sens inverse, de la côte d'Azur à 

Saint-Pétersbourg, un huis clos où les événements tragiques se succèdent. Qui s'en souvient ? Un siècle les sé-

pare, et pourtant leurs histoires sont liées à jamais.  

Le dernier gardien d’Ellis Island, de Gaëlle Josse 

New York, 3 novembre 1954. Dans cinq jours, le centre d'Ellis Island, passage obligé depuis 1892 pour les immi-

grants venus d'Europe, va fermer. John Mitchell, son directeur, officier du Bureau fédéral de l'immigra�on, resté 

seul dans ce lieu déserté, remonte le cours de sa vie en écrivant dans un journal les souvenirs qui le hantent : Liz, 

l'épouse aimée, et Nella, l'immigrante sarde porteuse d'un étrange passé. Un moment de vérité où il fait l'expé-

rience de ses défaillances et se sent coupable à la suite d'événements tragiques... 

La tête en friche, de Marie-Sabine Roger 

A quarante-cinq ans, Germain mène une vie de brute paisible, retrouvant ses amis au bistrot la journée et dor-

mant le soir dans une caravane au fond du jardin de sa mère. Son autre distrac�on : compter les pigeons du 

parc. C'est là qu'il fait la connaissance de la très vieille mais très pé�llante MargueriAe, grande lectrice devant 

l'Eternel. Leur rencontre sous l'égide de la lecture bouscule doucement leur vie, et Germain découvrira peu à 

peu par les livres le monde qui l'entoure. 

Bon rétablissement, de Marie-Sabine Roger 

« Veuf, sans enfants ni chien », Jean-Pierre est un vieil ours bourru et solitaire, à la retraite depuis sept ans. Suite 

à un accident bien étrange, le voilà immobilisé pendant des semaines à l'hôpital. Il ne pouvait pas imaginer pire. 

Et pourtant, depuis son lit, il va faire des rencontres inaAendues qui bousculeront son égoïsme…  

Trente-six chandelles, de Marie-Sabine Roger 

Allongé dans son lit en costume de deuil, ce 15 février, à l'heure de son anniversaire, Mor�mer Décime aAend 

sagement la mort car, depuis son arrière-grand-père, tous les hommes de sa famille sont décédés à onze heures 

du ma�n, le jour de leurs 36 ans. La poisse serait-elle héréditaire, comme les oreilles décollées ? Y a-t-il un gène 

de la scoumoune ? Que faire de sa vie, quand le chemin semble tout tracé à cause d'une malédic�on familiale ? 

Mor�mer se résigne au pire. Mais qui sait si le Des�n et l'Amour, qui n'en sont pas à une blague près, en ont 

réellement terminé avec lui ? 

E=mc², mon amour, de Patrick Cauvin 

Lui un peu voyou, elle un peu bêcheuse, ces deux bambins qui totalisent moins de vingt-trois printemps vont se 

rencontrer, se flairer, se reconnaître et vivre dans l'incompréhension générale ce qui est légi�me d'appeler un 

grand amour.  



Le magasin des suicides, de Jean Teulé 

Vous avez raté votre vie ? Avec nous, vous réussirez votre mort ! Imaginez un magasin où l'on vend depuis dix 

généra�ons tous les ingrédients possibles pour se suicider. CeAe pe�te entreprise familiale prospère dans la 

tristesse et l'humeur sombre jusqu'au jour abominable où surgit un adversaire impitoyable : la joie de vivre... 

La formule préférée du professeur, de Yoko Ogawa 

Une aide-ménagère est embauchée chez un ancien mathéma�cien, un homme d'une soixantaine d'années dont la 

carrière a été brutalement interrompue par un accident de voiture, catastrophe qui a réduit l'autonomie de sa 

mémoire à quatre-vingts minutes. Chaque ma�n en arrivant chez lui, la jeune femme doit de nouveau se présenter 

- le professeur oublie son existence d'un jour à l'autre - mais c'est avec beaucoup de pa�ence, de gen�llesse et 

d'aAen�on qu'elle gagne sa confiance et, à sa demande, lui présente son fils âgé de dix ans. Commence alors entre 

eux une magnifique rela�on.   

La solitude des nombres premiers, de Paolo Giordano 

Elle aime la photo, il est passionné par les mathéma�ques. Elle se sent exclue du monde, il refuse d'en faire par-

�e. Chacun se reconnaît dans la solitude de l'autre. Ils se croisent, se rapprochent puis s'éloignent, avant de se 

frôler à nouveau. Leurs camarades de lycée sont les premiers à voir ce qu'Alice et Ma>a ne comprendront que 

bien des années plus tard: le lien qui les unit est indestruc�ble.   

Le remède et le poison, de Dirk Wi%enborn 

Will Friedrich, père de famille irréprochable, consultant auprès des plus grands laboratoires pharmaceu�ques, fut 

jadis un jeune chercheur ambi�eux. Avec la complicité de sa consœur Bunny Winton, médecin psychiatre et 

rousse incendiaire, il a tenté de meAre au point l'arme fatale contre le désespoir moderne : le bonheur sur ordon-

nance. Mais domes�quer l'herbe du diable concoctée par des cannibales pour en faire la pilule rose qui endort le 

blues des banlieues résiden�elles, était-ce bien raisonnable ?   

La couleur des sen+ments, de Kathryn Stocke% 

Jackson, Mississippi, 1962. Dans quelques mois, Mar�n Luther King marchera sur Washington pour défendre les 

droits civiques. Mais dans le Sud, toutes les familles blanches ont encore une bonne noire, qui a le droit de s'occu-

per des enfants mais pas d'u�liser les toileAes de la maison. Quand deux domes�ques, aidées par une journaliste, 

décident de raconter leur vie au service des Blancs dans un livre, elles ne se doutent pas que la pe�te histoire 

s'apprête à rejoindre la grande, et que leur vie ne sera plus jamais la même  

Le Montespan, de Jean Teulé 

Au temps du Roi-Soleil, avoir sa femme dans le lit du monarque était pour les nobles une source de privilèges iné-

puisable. Le jour où Louis XIV jeta son dévolu sur Mme de Montespan, chacun, à Versailles, félicita le mari de sa 

bonne fortune. C'était mal connaître Louis-Henri de Pardaillan, marquis de Montespan…Gascon fiévreux et pas-

sionnément amoureux de son épouse, Louis-Henri poursuivit de sa haine l'homme le plus puissant de la planète 

pour tenter de récupérer sa femme… 

Firmin, de Sam Savage 

Boston, années 1960, dans les caves d'une librairie d'occasion au bord de la faillite. Firmin, rat des villes, nourri 

(au sens propre comme au sens figuré) de Grande LiAérature, se rêve en James Joyce ou au moins en Fred As-

taire. Mais ses fantasmes de passion hollywoodienne, d'ami�é virile et de gloire liAéraire doivent affronter la 

dure réalité des tractopelles dans un quar�er (et une époque) en pleine "réhabilita�on.  



Harold, de Einzlkind 

Harold, vendeur au rayon charcuterie, n'est pas très doué pour la vie, sauf pour se faire u�liser. Sa voisine lui 

confie pendant une semaine son surdoué de fils, Melvin, onze ans, né de père "inconnu". Sauf que le pe�t malin 

connaît le nom de son géniteur et les adresses des cinq Anglais qui s'appellent comme lui... et compte sur Ha-

rold pour retrouver le bon. Un roman décalé, délicieux et intelligent.   

Nagasaki, de Eric Faye 

« Clandes�ne depuis un an Il s’étonnait de voir des aliments disparaître de sa cuisine : un quinquagénaire céli-

bataire des quar�ers sud a installé une caméra et constaté qu’une inconnue déambulait chez lui en son ab-

sence. » Un simple fait divers dans un quo�dien du ma�n à Nagasaki.  

Vous plaisantez, Monsieur Tanner, de Jean-Paul Dubois 

Avant d'hériter de la maison familiale, Paul Tanner menait une existence paisible. Mais depuis qu'il a décidé de 

la restaurer, rien ne va plus! Maçons déments, couvreurs délinquants, électriciens fous, tous semblent s'être 

donné le mot pour lui rendre la vie impossible. Chronique d'un douloureux combat, galerie de portraits terrible-

ment humains : le récit véridique d'un chan�er infernal, coloré d'une bonne dose d'humour… noir !  

La saison des bijoux, de Eric Holder 

" Faire une saison ", c'est l'idée que Jeanne et Bruno se sont mise en tête : quiAer les monts du Lyonnais pour 

aller planter parasols et tréteaux au grand vent de l'Atlan�que, sur la place du village balnéaire de Carri, à la li-

sière des dunes. Marchands ambulants, ils forment une pe�te tribu que complètent Alexis, onze ans, et Virgile, 

soixante et un. On les appellera en toute simplicité les Bijoux, ils disposeront d'une poignée de mètres carrés au 

soleil et seront adoubés par des confrères nommés Nanou Primeurs, Fromage ou Château-Migraine le bougnat. 

Et puis il y a Forgeaud, le boss du marché, protecteur incontournable et despote au passé obscur, Forgeaud qui, 

frappé par la beauté de Jeanne, en perd le souffle et se promet de la posséder avant la fin de l'été.  

A%en+on au parquet !, de Will Wiles 

Murs immaculés, meubles design et parquet en chêne. Un appartement minimaliste et lisse où rien n'accroche le 

regard. Quoi de mieux pour passer quelques jours paisibles consacrés à l'écriture, loin de Londres, loin de tout ? 

Surtout si cela permet de rendre service à un vieil ami qui souhaite par�r régler son divorce à l'autre bout de la 

planète. Après tout il s'agit juste de prendre soin des lieux et des chats. Notre écrivain n'ignore rien de la mania-

querie obsessionnelle de son ancien camarade d'université, mais il ne s'aAend pas à découvrir dans chaque re-

coin de l'appartement des messages de recommanda�ons concernant le contenu des �roirs, les produits d'entre-

�en, le piano, les chats et surtout le précieux parquet... Il ne s'aAend pas non plus à ce que tout dérape très vite, 

y compris l'image qu'il se fait de son ami Oskar...  

Quelqu’un à qui parler, de Cyril Massaro%o 

Samuel fête ses trente-cinq ans, seul face à des assieAes vides. La déprime est proche. Il aArape alors son télé-

phone mais réalise qu'il n'a personne à qui parler. Soudain, un numéro lui revient en mémoire : celui de son en-

fance et de la maison du bonheur familial depuis trop longtemps disparu. Tiens, et s'il appelait ? À sa grande sur-

prise, quelqu'un décroche. Et pas n'importe qui : c'est à lui-même, âgé de dix ans, qu'il est en train de parler ! 

Mais que dire à l'enfant que l'on était vingt-cinq ans plus tôt ?   

Dernière caresse, de Catherine Guillebaud 

Il s'appelle Mas�c des Feux mignons. Il descend, par son père, d'Ian du Bec-Etoile et, par sa mère, de Ceenzo Vi-

toune de la Mu�nerie. C'est un seAer anglais de sexe mâle, né le 17 avril 1994. Par l'effet d'une tradi�on familiale, 

Elle l'a immédiatement rebap�sé à son arrivée dans la maison. Il est devenu Joyce, en mémoire de qui vous savez, 

patronyme choisi pour son prédécesseur qui était irlandais. Entre Elle et lui, c'est une histoire d'amour. Une his-

toire de maison, de saisons, de gestes répétés à l'infini, où peu à peu se �sse, dans les replis du quo�dien, la 

trame d'une famille.  



Le bes+al serviteur du pasteur Huuskonen, de Arto Paasilinna 

Le pasteur Oskari Huuskonen traverse une mauvaise passe. Sa foi vacille, son mariage bat de l'aile, ses 

prêches héré�ques lui a>rent les foudres de l'Eglise. Même la pra�que du javelot ascensionnel, sport a priori 

inoffensif, lui cause des ennuis. Comme si cela ne suffisait pas, il va s'aAacher à un ourson orphelin, prénom-

mé Belzéb, offert par ses ouailles. Il lui construit une tanière en prévision de l'hiver, l'y rejoint en compagnie 

d'une charmante biologiste, s'y adonne à des plaisirs peu platoniques. Il n'en fallait pas moins pour que sa 

femme et son évêque le congédient... Huuskonen et Belzéb vont par�r à l'aventure. Un long périple qui les 

mènera de la mer Blanche à Odessa, Haïfa, Malte ou Southampton, en quête d'un sens à leur existence.  

Pe(ts suicides entre amis, de Arto Paasilinna 

Deux suicidaires se retrouvent fortuitement dans une vieille grange où ils souhaitaient par�r tranquilles. En-

través dans leurs funestes projets, ils se meAent en tête de rassembler d'autres désespérés pour monter une 

associa�on. Commence alors, à bord d'un car de tourisme flambant neuf, un périple loufoque mené à un train 

d'enfer, des falaises de l'océan Arc�que jusqu'au cap Saint-Vincent au Portugal pour un saut de l'ange final. 

Un récit désopilant doublé d'une réflexion mordante sur le suicide. 

L’amour est à la le%re A, de Paola Calve� 

Tout quiAer pour ouvrir la librairie de ses rêves spécialisée dans les romans d'amour ! Voilà le pari fou que fait 

Emma, à l'aube de ses cinquante ans. Et c'est justement là, dans ce lieu voué aux sen�ments, qu'elle va retrou-

ver Federico, son flirt de jeunesse. Une correspondance secrète s'établit entre les anciens amants qui, au fil 

des jours, vont réapprendre à se connaître et à s'aimer. Un roman hors normes, vibrant hommage au pouvoir 

des mots et de la liAérature.   

Moi et toi, de Niccolo Ammani+ 

Depuis toujours, Lorenzo est l'un de ces enfants que l'on dit " différent ". Selon le professeur Masburger, le 

psychiatre auquel il a été confié tout jeune, il souffre d'un sen�ment hypertrophique de soi, un dérèglement 

narcissique, un " ego grandiose ". Conséquence logique : il est en perpétuelle inadéqua�on avec le groupe, et 

ce depuis son entrée à l'école. Les années passant, de peur de chagriner une maman qu'il aime plus que tout, 

Lorenzo choisit alors la fic�on. À quatorze ans, il fait semblant d'avoir des amis, de s'intégrer, de jouer dans 

l'équipe de football de son collège. Le jour où il monte tout un stratagème pour faire croire qu'il a été invité à 

par�r skier à Cor�na avec trois camarades de classe, il vise au pur chef-d'œuvre mythomane. Mais, s'il s'est 

montré à la hauteur du défi, il n'a pu cependant imaginer qu'une lointaine demi-sœur bousculerait tous ses 

plans.  

Une vie sans fin, de Frédéric Beigbeder 

« La vie est une hécatombe. 59 millions de morts par an. 1,9 par seconde. 158 857 par jour. Depuis que vous 

lisez ce paragraphe, une vingtaine de personnes sont décédées dans le monde – davantage si vous lisez lente-

ment. L’humanité est décimée dans l’indifférence générale. Pourquoi tolérons-nous ce carnage quo�dien sous 

prétexte que c’est un processus naturel ? Avant je pensais à la mort une fois par jour. Depuis que j’ai franchi le 

cap du demi-siècle, j’y pense toutes les minutes. Ce livre raconte comment je m’y suis pris pour cesser de tré-

passer bêtement comme tout le monde. Il était hors de ques�on de décéder sans réagir. » F. B.  

La vie en sourdine, de David Lodge 

Desmond a des problèmes d'ouïe. Et d'ennui. Professeur de linguis�que fraîchement retraité, il consacre son 

ordinaire à la lecture du Guardian, aux ac�vités culturo-mondaines de son épouse, dont la bou�que de déco-

ra�on est devenue la coqueluche de la ville, et à son père de plus en plus isolé là-bas dans son pe�t pavillon 

londonien. Lors d'un vernissage, alors que Desmond ne comprend pas un traître mot de ce qu'on lui dit et ré-

pond au pe�t bonheur la chance, une étudiante venue d'outre-Atlan�que lance sur lui ce qui ressemble très 

vite à une OPA. Pourquoi Desmond ne l'aiderait-il pas à rédiger sa thèse?  



L’homme à la carrure d’ours, de Franck Pavloff 

Laponie, pas loin de Barentz, dans une zone interdite. L'ancienne ville minière de Voulkor a été rasée. Des dé-

chets nucléaires ont rempli les galeries des mines, et, depuis trente ans, les survivants résistent en communau-

tés plus ou moins soudées par l'espoir d'en sor�r. Seul Kolya n'y croit pas et pour cause, il est le dernier Lapon 

de la toundra arc�que, porteur des esprits des ancêtres. Ce qui le re�ent c'est la présence de Lyouba, le seul 

être jeune de la zone. Lyouba a 20 ans et ne connaît rien d'autre. Kolya, le colosse solitaire, qui passe ses jour-

nées à sculpter des figurines d'ivoire, va l'aider à s'enfuir de ce lieu maudit où la peur et la haine remplissent le 

cœur des hommes. 

La pe(te fille de Monsieur Linh, de Philippe Claudel 

Monsieur Linh est réfugié d'un pays dévasté par la guerre ; un pays d'Asie, le Vietnam peut-être. Ce conflit lui a 

pris tous les siens, sauf sa « pe�te fille », Sang Diû (Ma�n Doux), un nourrisson de six semaines à peine. Il dé-

barque, sur ceAe terre d'asile, par un jour gris de novembre. Le vieil homme est conduit, avec d'autres réfugiés 

dans un centre d'accueil. Après quelque temps, Monsieur Linh ose s'aventurer dans la grande ville, portant ten-

drement l'enfant dont il ne se sépare jamais et qui dort paisiblement... 

Le cercle li*éraire des amateurs d’épluchures de patates, de Mary Ann Shaffer et Annie Barrows 

Janvier 1946. Londres se relève douloureusement des drames de la Seconde Guerre mondiale et Juliet, jeune 

écrivaine anglaise, est à la recherche du sujet de son prochain roman. Comment pourrait-elle imaginer que la 

leAre d'un inconnu, un na�f de l'île de Guernesey, va le lui fournir ? Au fil de ses échanges avec son nouveau 

correspondant, Juliet pénètre son monde et celui de ses amis : un monde insoupçonné, délicieusement excen-

trique. Celui d'un club de lecture créé pendant la guerre pour échapper aux foudres d'une patrouille alle-

mande... 

La pe(te cloche au son grêle, de Paul Vacca 

« Un soir, tu entres dans ma chambre alors que je me suis endormi. Le livre m'a échappé des mains et gît sur ma 

descente de lit. Tu t'en saisis, comme s'il s'agissait d'un miracle. – Mais tu lis, mon chéri ! souffles-tu en remer-

ciement au ciel. Incrédule face à ce prodige, craignant quelque mirage, tu palpes l'objet. Non, tu ne rêves pas : 

ton fils lit. In�midée, tu ouvres le livre, fascinée à ton tour... » Quand la découverte de Marcel Proust bouleverse 

la vie d'un garçon de 13 ans, de ses parents cafe�ers et des habitants de leur pe�t village du Nord de la France. 

Mon père est femme de ménage, de Saphia Azzedine 

Paul, dit Polo, a tous les complexes d'un adolescent de son âge. Entre une mère alitée et une sœur qui ne rêve 

que de devenir reine de beauté, le seul qui s'en sorte à ses yeux, c'est son père. Hélas, il est femme de ménage. 

Une honte de plus à ajouter à ses amours inexistantes et à sa cité parisienne lugubre. Son seul refuge : les mots.  

Comment Thomas Leclerc… de Paul Vacca 

Le 14 octobre 1968, à 10 ans, 3 mois et 4 jours, Thomas Leclerc comprend enfin pourquoi il est sur Terre : il est 

Tom l'Éclair plus vif que l'Éclair... Comme les super-héros, il est un étranger jeté dans un monde qui n'est pas fait 

pour lui. Souffrant de difficultés rela�onnelles et émo�onnelles, cet enfant de la fin des années 60 s'invente un 

des�n qui va lui permeAre de sauver son Monde, qui évolue entre sa maison, sa résidence et la pe�te ville de 

Mon�gny... 



La délicatesse, de David Foenkinos 

« François pensa : si elle commande un déca, je me lève et je m’en vais. C’est la boisson la moins conviviale qui 

soit. […] Il se dit qu’un jus ça serait bien. Oui, un jus, c’est sympathique. C’est convivial et pas trop agressif. On 

sent la fille douce et équilibrée. Mais quel jus ? Mieux vaut esquiver les grands classiques : évitons la pomme ou 

l’orange, trop vu. Il faut être un tout pe�t peu original, sans être toutefois excentrique. La papaye ou la goyave, 

ça fait peur. Le jus d’abricot, ça serait parfait. Si elle choisit ça, je l’épouse… - Je vais prendre un jus… Un jus 

d’abricot, je crois, répondit Nathalie. Il la regarda comme si elle était une effrac�on de la réalité. »  

Le poten(el éro(que de ma femme, de David Foenkinos 

Après avoir collec�onné, entre autres, les piques apéri�f, les badges de campagne électorale, les peintures de 

bateaux à quai, les pieds de lapin, les cloches en savon, les bruits à cinq heures du ma�n, les dictons croates, les 

boules de rampe d'escalier, les premières pages de roman, les é�queAes de melon, les œufs d'oiseaux, les mo-

ments avec toi, les cordes de pendu, Hector est tombé amoureux et s'est marié. Alors, il s'est mis à collec�onner 

sa femme.  

Ensemble, c’est tout, de Anna Gavalda 

Camille dessine. Dessinais plutôt, maintenant elle fait des ménages, la nuit. Philibert, aristo pur jus, héberge 

Franck, cuisinier de son état, dont l'existence tourne autour des filles, de la moto et de PauleAe, sa grand-mère. 

PauleAe vit seule, tombe beaucoup et cache ses bleus, paniquée à l'idée de mourir loin de son jardin. Ces quatre 

là n'auraient jamais dû se rencontrer. Et pourtant, la vie va se charger de les bousculer un peu. Leur histoire, 

c'est la théorie des dominos, mais à l'envers. Au lieu de se faire tomber, ils s'aident à se relever.  

L’art d’écouter les ba*ements de cœur, de Jan Philippe Sendker 

Lorsqu’un brillant avocat new-yorkais disparaît du jour au lendemain, sa fille Julia n’a aucune idée d’où il peut 

être. Jusqu’à ce que, quatre ans plus tard, elle trouve une ancienne leAre d’amour écrite par son père à une 

jeune fille de son village natal, en Birmanie. Déterminée à résoudre le mystère, Julia décide de se rendre sur 

place. Elle va y découvrir le saisissant passé de celui qu’elle croyait si bien connaître, une bouleversante histoire 

d’amour mise à l’épreuve par bien des obstacles.  

Le mystère Henri Pick, de David Foenkinos 

En Bretagne, un bibliothécaire décide de recueillir tous les livres refusés par les éditeurs. Ainsi, il reçoit toutes 

sortes de manuscrits. Parmi ceux-ci, une jeune éditrice découvre ce qu'elle es�me être un chef-d’œuvre, écrit 

par un certain Henri Pick. Elle part à la recherche de l'écrivain et apprend qu'il est mort deux ans auparavant. 

Selon sa veuve, il n'a jamais lu un livre ni écrit autre chose que des listes de courses... Aurait-il eu une vie se-

crète ? 

Bernard, de David Foenkinos 

Bernard vient de fêter ses cinquante ans et depuis quelques jours, il est retourné vivre chez ses parents. Rien 

n’a changé depuis son adolescence, ni la décora�on de sa chambre, ni la place de son père dans le divan, pas 

même l’heure du dîner… Assis au milieu de ses peluches, sa vieille guitare en main, Bernard se demande ce qui 

lui est arrivé. Comment le vent a pu si mal tourner… Le mois dernier, il avait une femme, une fille, un très bel 

appartement, un super boulot dans la finance. Il avait même une maîtresse ! 

Les chaussures italiennes, de Henning Mankell 

Fredrik Welin vit reclus sur une île de la Bal�que. A soixante-six ans, sans femme ni amis, il a pour seule ac�vité 

une baignade quo�dienne dans un trou de glace. L'intrusion d'Harriet, l'amour de jeunesse abandonnée qua-

rante ans plus tôt, brise sa rou�ne. Mourante, elle exige qu'il �enne une promesse : lui montrer un lac fores-

�er. Fredrik ne le sait pas encore, mais sa vie vient de recommencer.  



Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran, de Eric-Emmanuel Schmi% 

Paris. Rue bleue. Dans les années 60. Moïse, onze ans, mal aimé, supporte comme il le peut de vivre seul avec 

son père. Monsieur Ibrahim, le vieux sage, �ent l'épicerie arabe et contemple le monde de son tabouret. Un 

jour, le regard de monsieur Ibrahim rencontre celui de Momo et, de conversa�on en conversa�on, la vie devient 

plus souriante, les choses ordinaires extraordinaires...  

La part de l’autre, de Eric-Emmanuel Schmi% 

5 octobre 1908 : Adolt Hitler recalé. Que se serait-il passé si l'Ecole des beaux-arts de Vienne en avait décidé 

autrement ? Que serait-il arrivé si, ceAe minute-là, le jury avait accepté et non refusé Adolf Hitler, flaAé puis 

épanoui ses ambi�ons d'ar�ste ? CeAe minute-là aurait changé le cours d'une vie, celle du jeune, �mide et pas-

sionné Adolf Hitler, mais elle aurait aussi changé le cours du monde...  

Oscar et la dame rose, de Eric-Emmanuel Schmi% 

Oscar a dix ans et il vit à l'hôpital. Même si personne n'ose le lui dire, il sait qu'il va mourir. La dame rose, qui le 

visite et " qui croit au ciel ", lui propose, pour qu'il se sente moins seul, d'écrire à Dieu. A travers ceAe corres-

pondance originale, le récit aborde, du point de vue de l'enfance, des ques�ons philosophiques et existen-

�elles : la maladie, la souffrance, le passage de la vie à la mort, la rencontre avec l'autre et avec le mystère...  

Où on va, papa ? de Jean-Louis Fournier 

Un père décide d'écrire un livre à ses deux garçons handicapés : ses peines, ses remords mais aussi ses joies. 

Une œuvre liAéraire plus que documentaire, sorte de déclara�on d'amour disloquée, dans un style incisif et 

clair, faits de chapitres courts comme des respira�ons suspendues. 150 pages pour se souvenir de Mathieu et 

de Thomas, rire pour ne pas pleurer.  

Il a jamais tué personne, mon Papa, de Jean-Louis Fournier 

Il était docteur, le papa de Jean-Louis Fournier. Un drôle de docteur qui s'habillait comme un clochard, faisait 

ses visites en pantoufles et bien souvent ne demandait pas d'argent. Ses pa�ents lui offraient un verre. Il n'était 

pas méchant, seulement un peu fou quand il avait trop bu ; il disait alors qu'il allait tuer sa femme. Un jour il est 

mort : il avait quarante-trois ans. Longtemps après, son fils se souvient. à pe�tes touches, en instantanés, il 

trace le portrait de ce personnage étonnant, tragique et drôle à la fois. Il a appris, en devenant grand, l'indul-

gence. Et qu'il ne faut pas trop en vouloir à ceux qui, plus fragiles, choisissent de « mauvais » moyens pour sup-

porter l'insupportable. 

Elio, de Pierre Lieutaghi 

Dans une grande maison-jardin désuète de la banlieue lyonnaise, Elio, qui n'a pas encore vingt ans, amoureux des 

herbes folles jusqu'à jalouser les coccinelles, rencontre les mots dont il a tôt deviné que d'eux seuls viendra le 

salut. Il vit avec Isée, la sœur rieuse et imper�nente, et Linda, une mère infiniment plus douée en tendresse qu'en 

aveux. Dans la famille, l'affec�on n'est jamais absente, mais le secret qui entoure la mort du père empêche une 

vraie parole. Il faudra l'irrup�on joyeuse et formatrice de Lise, celle qui magnifie les pe�tes choses et dédrama�se 

les grandes, la complicité du grand-père Luciano et les secrets d'un herbier pour la libérer de la culpabilité, pour 

qu'Elio et Isée connaissent la part d'amour et de vérité contenue en chaque mensonge. Au long de ce roman de la 

filia�on, des aAachements, des renoncements et des rencontres bouleversantes, la voix d'Elio emprunte à la sa-

gesse des proches, mais aussi aux épreuves, les mots justes et l'humour pour dire la complexité des premiers sa-

voirs et des premiers désirs. Ce récit d'appren�ssage du bonheur est le premier roman d'un écrivain qui a long-

temps privilégié l'ethnobotanique.  

Le chien, de Eric-Emmanuel Schmi% 

" Si les hommes ont la naïveté de croire en Dieu, les chiens ont la naïveté de croire en l'homme." Quel est donc le 

secret qui cadenasse l'âme de Samuel Heymann, ce médecin apprécié de tous mais qui reste un inconnu même 

aux yeux de sa fille ? Quelle est l'admirable rela�on qui le lie depuis 40 ans à ses chiens ? Mené comme une en-

quête policière, ce texte émouvant traite de la communica�on entre les êtres, de la vengeance et du pardon : une 

surprenante et bouleversante leçon d'humanité.  



Les nuits mouvementées de l’escargot sauvage, de Elisabeth Tova Bailey 

Alitée à la suite d'une mystérieuse maladie, Elisabeth reçoit un terrarium garni de violeAes dans lequel se cache 

un escargot. Observatrice aAen�ve et bientôt passionnée des allées et venues de ce pe�t être étrange, elle ap-

prend avec lui la pa�ence, l'obs�na�on, et le miracle du vivant. Les déambula�ons de l'escargot sauvage tracent 

le contour d'un monde mystérieux et jeAent une lumière neuve sur notre propre humanité : voici l'histoire 

d'une guérison, une formidable leçon de vie.  

Les mots qu’on ne me dit pas, de Véronique Poulain 

Sans tabou, avec un humour corrosif, elle raconte. Son père, sourd-muet. Sa mère, sourde-mueAe. L’oncle Guy, 

sourd lui aussi, comme un pot. Le quo�dien. Les sor�es. Les vacances. D’un écartèlement entre deux mondes, 

elle fait une richesse. De ce qui aurait pu être un drame, une comédie. D’une famille différente, un livre pas 

comme les autres.  

L’ombre de ce que nous avons été, de Luis Sepulveda 

Dans un vieil entrepôt d’un quar�er populaire de San�ago, trois sexagénaires aAendent avec impa�ence l’arri-

vée d’un homme, le Spécialiste. Tous trois anciens militants de gauche, condamnés à l’exil par le coup d’État de 

Pinochet, se retrouvent trente-cinq ans après pour par�ciper à une ac�on révolu�onnaire organisée par le Spé-

cialiste. Mais celui-ci est tué de façon grotesque, frappé par le des�n sous la forme d’un tourne-disque jeté par 

une fenêtre au cours d’une dispute conjugale... Un portrait cocasse et aAachant de trois héros cassés par l’His-

toire récente et l’exil, mais qui n’ont perdu ni leur humour ni leur capacité de croire en un rêve.  

Dans la ville des veuves intrépides, de James Canon 

Depuis le jour où les guérilleros ont débarqué et réquisi�onné tous les hommes du village de Mariquita, les 

femmes sont livrées à elles-mêmes. Qu’à cela ne �enne ! Les ménagères soumises, les épouses dociles vont ins-

taurer un nouvel ordre social. Baroque, éblouissante de fantaisie, la chronique tragico-burlesque d’une bour-

gade perdue au fin fond de la Colombie. 

Eux sur la photo, de Hélène Gestern 

Une pe�te annonce dans un journal comme une bouteille à la mer. Hélène cherche la vérité sur sa mère, morte 

lorsqu’elle avait trois ans. Ses indices : deux noms et une photographie retrouvée dans des papiers de famille, 

qui montre une jeune femme heureuse et insouciante, entourée de deux hommes qu’Hélène ne connaît pas. 

Une réponse arrive : Stéphane, un scien�fique vivant en Angleterre, a reconnu son père. Commence alors une 

longue correspondance, parsemée d’indices, d’abord ténus, puis plus troublants. Pa�emment, Hélène et Sté-

phane remontent le temps et découvrent un récit différent de ce qu’on leur avait dit... 

Le liseur du 6h27, de Jean-Paul Didierlaurent 

Employé discret, Guylain Vignolles travaille au pilon, au service d'une redoutable broyeuse de livres invendus. Il 

mène une existence maussade mais chaque ma�n en allant travailler, il lit aux passagers du RER de 6h27 les 

feuillets sauvés la veille des dents de fer de la machine… Dans des décors familiers transformés par la magie de 

personnages hauts en couleurs, voici un magnifique conte moderne, drôle, poé�que et généreux. 

Le reste de leur vie, de Jean-Paul Didierlaurent 

Comment, au fil de hasards qui n'en sont pas, Ambroise, le thanatopracteur amoureux des vivants et sa grand-

mère Beth vont rencontrer la jolie Manelle et le vieux Samuel, et s'embarquer pour un joyeux road trip en cor-

billard, à la recherche d'un improbable dénouement. Un conte moderne régénérant, ode à la vie et à l'amour 

des autres. 



Pe(ts plats de résistance, de Pascal Pujol 

Au cœur de Montmartre, une foule de personnages poursuivent des objec�fs très personnels à coups de pe�tes 

magouilles, de manipula�ons, d'esbroufe et d'une bonne dose de mauvaise foi… Tout �ent au ventre, chez 

l'homme, chacun le sait. Avec Pe�ts plats de résistance, un premier roman à la carte en forme de comédie ur-

baine tressautante. 

Rosa Candida, de Audur Ava Olafsdo�r 

Une étreinte fur�ve avec Anna, un bout de nuit, et Arnljotur s'est retrouvé père d'une pe�te fille. A vingt-deux 

ans, il abandonne sa famille et quiAe sa terre d'Islande, avec dans ses bagages, quelques boutures de Rosa can-

dida, une rose à huit pétales qu'il cul�vait avec sa mère. Il part redonner vie à une roseraie à l'abandon dans un 

monastère gardé par un moine cinéphile. Un jour, Anna réapparaît pour lui confier sa fille, Flora Sol. Et si 

l'amour pouvait naître?  

En a*endant Bojangles, de Olivier Bourdeaut 

Sous le regard émerveillé de leur fils, ils dansent sur Mr. Bojangles de Nina Simone. Leur amour est magique, 

ver�gineux, une fête perpétuelle. Chez eux, il n'y a de place que pour le plaisir, la fantaisie et les amis. Celle qui 

mène le bal, c'est la mère, imprévisible et extravagante. Elle n'a de cesse de les entraîner dans un tourbillon de 

poésie et de chimères. Un jour, pourtant, elle va trop loin. Et père et fils feront tout pour éviter l'inéluctable, 

pour que la fête con�nue, coûte que coûte. L'amour fou n'a jamais si bien porté son nom.  

Le cercle des femmes, de Sophie Brocas 

Réunies durant quelques jours à la campagne à l'occasion des funérailles de leur aïeule, quatre généra�ons de 

femmes partagent leur in�mité et leur deuil. L'héroïne, Lia, découvre un secret de famille jalousement gardé 

pendant soixante ans et met ainsi en péril l'union de son clan. LeAres, carnets, confidences vont redonner la 

parole à ces femmes qui semblent transmeAre leur inap�tude au bonheur conjugal... 

Sirius, le chien qui fit trembler le IIIe Reich, de Jonathan Crown 

Brillant fox-terrier capable de communiquer en messages codés, Sirius émigre aux Etats-Unis avec la famille 

Liliencron, qui fuit l'Allemagne nazie. Arrivé à Hollywood, il devient la coqueluche des studios Warner Bros. et 

s'acoquine avec les plus grands : Rita Hayworth, Billy Wilder, John Wayne et Cary Grant n'ont plus de secrets 

pour lui ! Engagé ensuite par le cirque Barnum, son ascension dans le showbiz tourne court lorsqu'un tour de 

magie échoue et le fait "réapparaître" à Berlin. Il sera alors le dernier confident d'Hitler...  

Camping-car, de Sophie Brocas 

Trois jeunes sexagénaires décident de faire une virée en camping-car. Malgré une longue ami�é et une con-

fiance mutuelle indéfec�ble, des non-dits se sont installés entre eux. Mais au fil de la route et de quelques péri-

pé�es cocasses, les langues vont se délier et l'humour ramener chaque chose à sa juste place.  

Il était une le*re, de Kathryn Hughes 

Une saga bouleversante qui relie deux des�ns de femmes au cœur brisé. Tina est malheureuse auprès d'un 

mari trop porté sur la boisson et souvent violent. Le week-end, elle se réfugie dans une bou�que carita�ve où 

elle est vendeuse bénévole. Sa vie bascule lorsqu'elle y découvre une leAre dans la poche d'un vieux costume. 

CeAe leAre n'a jamais été ouverte, le �mbre n’est pas cacheté et elle date de septembre 1939 : c'est une de-

mande en mariage. Tina va mener l'enquête et découvrir l'histoire bouleversante d'un amour impossible... 



Et je danse aussi, de Anne-Laure Bondoux et Jean-Claude Mourlevat 

La vie nous raArape souvent au moment où l’on s’y aAend le moins. Pour Pierre-Marie, romancier à succès (mais 

qui n’écrit plus), la surprise arrive par la poste, sous la forme d’un mystérieux paquet expédié par une lectrice. 

Mais pas n’importe quelle lectrice ! Adeline Parmelan, « grande, grosse, brune », pourrait devenir son cauche-

mar… Au lieu de quoi, ils deviennent peu à peu indispensables l’un à l’autre. Jusqu’au moment où le paquet ré-

vèlera son contenu, et ses secrets. 

Comment va la douleur ?, de Pascal Garnier 

Bernard est un cré�n solaire qui pose sur le monde un doux regard écarquillé. C'est ce qui séduit Simon, le cy-

nique et élégant Simon, « éradicateur de nuisibles » en préretraite, autant dire tueur à gages au bout du rou-

leau. La rencontre a lieu à Vals-les-Bains. Et le hasard fait bien les choses : Simon a de l'argent, et Bernard, tout 

son temps. Il sera son chauffeur pour sa dernière mission. Entre tendresse et cynisme, réalisme et humour dé-

senchanté, Comment va la douleur ? réjouit le cœur et fait du bien à l'âme.  

Jules, de Didier Van Cauwelaert 

Zibal, malgré ses diplômes, se retrouve à 42 ans vendeur de macarons à l'aéroport d’Orly. Un jour, devant son 

stand, apparaît Alice, une jeune et belle aveugle qui s'apprête avec son labrador Jules à prendre l'avion pour 

Nice où elle doit subir une opéra�on pour recouvrer la vue. L'interven�on est un succès mais, pour Jules, affecté 

à un autre aveugle, c'est une catastrophe. Jules fugue, retrouve Zibal. Compagnons de misère, ils n'ont plus 

qu’une seule obsession : retrouver Alice.  

On dirait nous, de Didier Van Cauwelaert 

Dans le parc où ils aiment se promener, Soline, ravissante violoncelliste, et Ilan, un brillant glandeur, aperçoivent 

sur le banc où ils ont l'habitude de s'assoir un couple de pe�ts vieux qui se �ennent tendrement la main. 

Georges, fringant professeur à la retraite, mince et le bronzage à peine ridé, et Yoa, son épouse tlingit, semblent 

tout droit sor�s d'une publicité pour croisière. Georges et Yoa s'immiscent dans la vie du couple avec la plus 

étrange des proposi�ons…  

L’élégance du hérisson, de Muriel Barbery 

« Je m'appelle Renée, j'ai cinquante-quatre ans et je suis la concierge du 7 rue de Grenelle, un immeuble bour-

geois. […] Je suis si conforme à l'image que l'on se fait des concierges qu'il ne viendrait à l'idée de personne que 

je suis plus leArée que tous ces riches suffisants. Je m'appelle Paloma, j'ai douze ans, j'habite au 7 rue de Gre-

nelle dans un appartement de riches. […] Je suis très intelligente. Excep�onnellement intelligente, même. C'est 

pour ça que j'ai pris ma décision: à la fin de ceAe année scolaire, le jour de mes treize ans, je me suiciderai. » 

L’analphabète qui savait compter, de Jonas Jonasson 

« Sta�s�quement la probabilité qu'une analphabète née dans les années 1960 à Soweto grandisse et se re-

trouve un jour enfermée dans un camion de pommes de terre en compagnie du roi de Suède et de son Premier 

ministre est d'une sur quarante-cinq milliards six cent soixante-six millions deux cent douze mille huit cent dix. 

Selon les calculs de ladite analphabète. » 

Le vieux qui ne voulait pas fêter son anniversaire, de Jonas Jonasson 

Alors que tous dans la maison de retraite s’apprêtent à célébrer dignement son cen�ème anniversaire, Allan 

Karlsson, qui déteste ce genre de pince-fesses, décide de fuguer. Chaussé de ses plus belles charentaises, il saute 

par la fenêtre de sa chambre et prend ses jambes à son cou. Débutent alors une improbable cavale à travers la 

Suède et un voyage décoiffant au cœur de l’histoire du XXe siècle. Car méfiez-vous des apparences ! Derrière ce 

frêle vieillard en pantoufles se cache un ar�ficier de génie... 



La bibliothèque des cœurs cabossés, de Katarina Bivald 

Tout commence par les leAres que s’envoient deux femmes très différentes : Sara Lindqvist, vingt-huit ans, 

pe�t rat de bibliothèque mal dans sa peau, vivant à Haninge en Suède, et Amy Harris, soixante-cinq ans, vieille 

dame cul�vée et solitaire, de Broken Wheel, dans l'Iowa. Après deux ans d’échanges et de conseils à la fois sur 

la liAérature et sur la vie, Sara décide de rendre visite à Amy. Mais, quand elle arrive là-bas, elle apprend avec 

stupeur qu’Amy est morte. Pour la première fois de sa vie, elle se fait de vrais amis, qui l’aident à monter une 

librairie avec tous les livres qu’Amy affec�onnait tant... 

La dernière conquête du major PeCgrew, de Helen Simonson (roman en gros caractères) 

Edgecombe St. Mary, en plein cœur de la campagne anglaise. Le major Ernest Pe>grew est l'archétype même 

du gentleman anglais. Désormais veuf, il a pour seule compagnie ses livres, ses chers Kipling, et quelques amis 

du club de golf. Mais, le jour ou le major apprend le décès de son frère Ber�e, la présence douce et gracieuse 

de Mme Ali, veuve elle aussi, va réveiller son cœur engourdi… La pe�te commerçante d'origine pakistanaise et 

lui, le major anglais élevé dans le plus pur esprit britannique, vont être réunis par leur passion pour la liAéra-

ture et la douleur partagée du deuil... 

L’atelier des miracles, de Valérie Tong Cuong 

Une professeure au bout du rouleau, une jeune femme trop solitaire qui se jeAe dans le vide et un déserteur 

qui se fait passer à tabac par une bande dans la rue sont accueillis par Jean dans son Atelier des âmes cassées. 

Les locataires de l'Atelier vont devoir accepter leur part d'ombre et le mystérieux Jean �re les ficelles d'un jeu 

de plus en plus dangereux.  

Demain j’arrête, de Gilles Legardinier 

Comme tout le monde, Julie a fait beaucoup de trucs stupides. Poussée par une inven�vité débridée, à la fois 

intriguée et a>rée par cet inconnu à côté duquel elle vit mais dont elle ignore tout, Julie va prendre des 

risques toujours plus délirants, jusqu'à pouvoir enfin trouver la réponse à ceAe ques�on qui révèle tellement : 

pour qui avons-nous fait le truc le plus idiot de notre vie ?  

La le*re qui allait changer le des(n d’Harold Fry, de Rachel Joyce 

Il était juste par� poster une leAre. Mais c’est mille kilomètres qu’il va parcourir à pied.  

« Je suis en chemin. aAends-moi. Je vais te sauver, tu verras. Je vais marcher, et tu vivras. » Harold Fry est bou-

leversé par la leAre qu’il reçoit de Queenie Hennessy, une ancienne amie qui lui annonce qu’elle va mourir. 

Harold quiAe la maison pour poster sa réponse. Mais il par�ra finalement durant quatre-vingt-sept jours, par-

courant plus de mille kilomètres à pied, du sud de l’Angleterre à la fron�ère écossaise… 

Complètement cramé, de Gilles Legardinier 

Arrivé à un âge où presque tous ceux qu’il aimait sont loin ou disparus, Andrew Blake n’a même plus le cœur à 

orchestrer ses blagues légendaires avec son vieux complice, Richard. Sur un coup de tête, il décide de quiAer la 

direc�on de sa pe�te entreprise anglaise pour se faire engager comme majordome en France, pays où il avait 

rencontré sa femme. Mais en débarquant au domaine de Beauvillier, rien ne se passe comme prévu…  

L’homme qui voulait être heureux, de Laurent Gounelle 

Imaginez… En vacances à Bali, vous consultez un vieux guérisseur. Son diagnos�c est formel : vous êtes en 

bonne santé, mais vous n'êtes pas... heureux. Porteur d'une sagesse infinie, ce vieil homme semble vous con-

naître mieux que vous-même. L'éclairage très par�culier qu'il apporte à votre vécu va vous entraîner dans 

l'aventure la plus cap�vante qui soit : celle de la découverte de soi. 



Le bizarre incident du chien pendant la nuit, de Mark Haddon 

Qui a tué Wellington, le grand caniche noir de Mme Shears, la voisine ? Christopher Boone, « quinze ans, trois 

mois et deux jours », décide de mener l'enquête. Christopher aime les listes, les plans, la vérité. Il comprend 

les mathéma�ques et la théorie de la rela�vité. Mais Christopher ne s'est jamais aventuré plus loin que le bout 

de la rue. Il ne supporte pas qu'on le touche, et trouve les autres êtres humains... déconcertants. Quand son 

père lui demande d'arrêter ses inves�ga�ons, Christopher refuse d'obéir. Au risque de bouleverser le délicat 

équilibre de l'univers qu'il s'est construit...  

Perte et fracas, de Jonathan Tropper 

Doug a vingt-neuf ans et il est veuf. Sa défunte femme, Hailey, est morte dans un accident d'avion il y a deux 

ans. Depuis, Doug se noie dans l'auto-apitoiement comme dans le Jack Daniel's, et a pour seules ac�vités le 

lancer de caneAes de bière sur les lapins qui envahissent sa pelouse et la rédac�on d'une chronique hebdoma-

daire : « Comment parler à un veuf ». Nul doute qu'il se consacrerait à plein-temps à ceAe douleur si sa sœur 

despo�que, son beau-fils en mal d'aAen�on et son père sénile ne venaient le sor�r de sa léthargie. Et que dire 

de sa voisine qui s'obs�ne à lui susurrer des mots cochons à l'oreille... 

Pourquoi j’ai mangé mon père, de Roy Lewis 

Une famille préhistorique ordinaire : Édouard, le père, génial inventeur qui va changer la face du monde en 

ramenant le feu ; Vania, l’oncle réac, ennemi du progrès ; Ernest, le narrateur, un tan�net benêt ; Edwige, Gri-

selda et d’autres ravissantes donzelles… Ces individus nous ressemblent : ils connaissent l’amour, la drague, la 

bataille, la jalousie. Et découvrent l’évolu�on ! Des situa�ons rocambolesques et des personnages hilarants 

pour rire et réfléchir, en miroir du présent. 

Comment voyager avec un saumon, de Umberto Eco 

Avez-vous déjà eu besoin de meAre un saumon fumé dans le mini-frigo de votre chambre d'hôtel ? Tenté 

d'installer un logiciel en lisant les trois volumes d'explica�ons fournis par le fabricant ? Renoncé à prendre un 

médicament anodin en raison des risques terribles que sa no�ce fait peser sur « certains sujets » ? Entrepris 

de chercher du sexe sur Internet ? Si vous répondez oui à l'une de ces ques�ons, alors vous vous reconnaîtrez 

dans les pages de ce livre, qui relate, sur un mode hilarant et, hélas, vraisemblable, les aventures et mésaven-

tures de l'homme d'aujourd'hui. 

Prodigieuses créatures, de Tracy Chevalier 

Dans les années 1810, sur la côte du Dorset baAue par les vents, Mary Anning découvre ses premiers fossiles et 

se passionne pour ces «prodigieuses créatures» dont l'existence remet en ques�on toutes les théories sur la 

créa�on du monde. Très vite, la jeune fille issue d'un milieu modeste se heurte aux préjugés de la communauté 

scien�fique, exclusivement composée d'hommes. Mary trouve heureusement en Elizabeth Philpot une alliée 

inaAendue. CeAe vieille fille intelligente et acerbe, fascinée par les fossiles, l'accompagne dans ses explora-

�ons. Si leur ami�é se double peu à peu d'une rivalité, elle reste, face à l'hos�lité générale, leur meilleure 

arme. Avec une finesse qui rappelle Jane Austen, Tracy Chevalier raconte, ici, l'histoire d'une femme qui, bra-

vant sa condi�on et sa classe sociale, fait l'une des plus grandes découvertes du XIXE siècle.  

Sans +tre de noblesse, de Raymoond Devos 

Un soir de Noël, on trouve dans l'église d'un pe�t village un enfant abandonné dans la crèche, près du pe�t 

Jésus. Il est confié au baron Louis Charles Maximilien de La Touche et à son épouse. Ainsi débute l'existence 

très mouvementée de Clément de La Touche qui, en compagnie de son majordome Amédée, ira de tribula-

�ons en tribula�ons, toutes plus cocasses les unes que les autres.  On retrouve dans ce roman épique et pica-

resque l'univers incomparable de Raymond Devos, plus enchanteur que jamais.  


